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ginelle. De ces 25 cas qui étaient presque tots à l'acmé de la ma-
iadie, 22 seront traités au moyen d'injections sous-cutanées, et 3
par l'usage interne de la liqueur de Fowler ; 18 de ces cat furent
observés chez des petites tilles et 7 chez des petits garçons de 5
ans - à 14 ans. Tous étaient de faible eonstitution, inémiques
pour la plupart et excitables au point (le vue psychique TRelativo-
ment à l'étiologie, 19 fois la fr:ayeur ou ('autres excitastions psy-
chliques furent la cause occasionnelle de la maladie; 2 ea, étaient
des récidives dans lesquelles on n'avait pas donné auparavant
d'arsenie. Dans 4 cas seulement, la chorée s'étit .développée à la
suite du rhum:atisme articulaire aigu. Quart aux suites, Fruh-
ward croit que les injections sous-cutanées valent mieux que tous
les autres procédés.

Souvent, p. ce procédé, on a déjà une amélioration très sensi-
ble au bout de S à 13 jours ; la guérison est complòte après 3 ou 4
semaines ; l'auteur n'a vu jusqu'à présent de récidives que dans
un seul cas. de telle sorte que la guérion praiiiît persistiante.

Ces ré-ultats, beaucoup meilleurs que ceux qu'on obtient ci ad-
ministrant le médicament par les voies digestives, tiennent pro-
bablement à ce qu'il est plus vite introduit dans le sang. Il faut
pendant tout le traitement que les mialades gardent le repos au
lit, toutit au moins jusqu'à ce que (les signes certains d'améliora-
tion se pi6-entenît ; pendant la convalescence, il faut une alimen-
tation fortifiante. Per-onne n'obiectera Pemploi des injections
sous-CItanées, les phénomènes psychiques légers, qui se produi-
sent pendant le traitement, ni les iecidents également légers
qu'on peut rencontrer au point où l'injection a été faite. - Paris
médical.

Des accidents généraux localisés dans les affections rénales
(hémiplégie et héiniépilepsie dites urém1iques.-l I ne se produit
jamais de paralysics limitées, ni de convulzions circonscrites dans
l'urémie cérébrale ; c'était jusque dans ces derniers temps un
axiome clinique accepté sane réserves et maintes fois invoqué
dans des cas du diagnostic douteux. Or plusieurs travaux récents
semLlen t prouver que cette loi reconnait des exceptions et induil-
sent nime A penser que ces exceptions sont nombreuses.

Dans un intéressant article sur l'orémie convulsive à forme
d'épilepsie jacksonienne (rch. gé7ér. de néd.,jiillet I 887), Chanf-
fard a réuni presque touis les docnmen ts ptubliés sur cette question ;
il Cite incidemment, les faits d'hémiplégie urémique publiés par
Carpentier. Pâtsch, Jâckel et surtout les deix mémoires instrue-
tifs parus presque siunltaniément. dans la Revue de médecine (1886).
Le premier, dû à Raymond, renfermîe six ca, de néphrite inters-
titiolle chez des vieillards avec apoplexie. hémiplégie oui conîvul-
sion partielles. sans qu'il existtfL à l'autopsie d'autres lésions cé-
îébrales qu'un odòme plus ot moitis iccué et de l'athérome arté


